
Un Teint Ravissant 
Pour Quelques Francs 

Ma peau étant jaune, «ombre et fanée. 
Il y avait de fâcheux pointa noirs, de 
grossières écailles de la peau et dea 
pores dilatés autour de mon nez, sur 
mon menton et sur mon front. Aujour­
d'hui ma peau douce, blanche, veloutée 
et mon teint splendide sont enviés et 
admirés par tout le monde. 

Toute femme peut, maintenant, blan­
chir, adoucir et embellir facilement sa 
peau, en faisant simplement usage, tous 
les jours, de Crème Tokalon, Aliment 
pour la Pean, Couleur Blanche (non 
grasse). Elle contient de la crème fraîche 
et de 1 huile d'olive prédigérées, combi­
nées aveo des éléments astringents qui 
blanchissent et tonifient la peau. Elle 
pénètre instantanément, calme l'irrita­
tion des glandes cutanées, resserre les 
r r e s dilatés et dissout les points noirs, 

tel point qu'Us disparaissent. Elle 
blanchit la peau la plus sombre et 
adoucit la plus rëchr. Elle pare, en 
3 jours, la peau d'une beauté et d'une 
fraîcheur nouvelles et indescriptibles, 
de telle manière qu'on ne pourrait 
l'obtenir autrement. Ua devrait s'en 
servir chaque matin. 

LE 56° ANNIVERSAIRE DE LA 
SOCIÉTÉ DES SAUVETEURS 

DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
A LILLE 

La Société des < Sauveteurs du Nord et 
du Pas-de-Calais » célébrera «on 66* Anni­
versaire le 2 Juillet prochain, à Lille. Le 
programme de cette solennité a été éla­
boré comme suit : 

A 10 h*ur*s, — Réception à la gare par 
une Délégation de* Sociétaires de« Sec­
tions, qui seront conduits au Siège. 

A 10 h. 30. — Formation du cortège 
sous la conduite de la Musique < La Fan­
fare de Gambrtnu» ». directeur M. Florl-
mond Thys, qui se rendra au Monument 
des Fusillés pour y déposer une gerbe, 
puis à l'Hôtel de la Mutualité, boulevard 
Vauban. où aura Heu la remise de notre 
ancien Drapeau. les vins d'honneur se­
ront offerts par le Préaident et l'Admi­
nistration de l'Union Départmentale des 
Sociétés de Secours Mutuels 

A 11 h. 15. — Départ de l'Hôtel de la 
Mutualité pour se rendre au Monument 
aux Morts, y déposer un* gerbe de leurs et 
de là. s. l'Eglise Saint-Maurice, où sera 
célébré une Messe Solennelle à la mémoire 
de noa membres décédés, pendant la Messe 
la phalange artistique « le Cercle Berlioz », 
sous l'habile direction de M. Bernast. se 
iera entendre. 

* W, *•"£»$• T ftHPfniAUon^u cortège 
qui s*, randfo au mon»^ujfcr.ïfco»»ur. pour 
y déposer une gerbe et de la. à l'Hôtel 
Maréchal, où a lieu le banquet. 

A 13 h. 30 très préois*». — Banquet par 
souscription (coût 26 fr), dans les Salons 
de l'Hôtel Maréchal. 302. rue SoUérlno. 
Pendant le banquet, concert vocal et ins­
trumental, avec le concours des Artistes 
de Radia-PTT.-Nord. 

A 10 h. 30. — Salle de la Société Indus­
trielle. 106. rue de l'Hôpltal-Mllltalre. dis­
tribution solennelle des récompenses et 
Concert avec le concours d'artistes distin­
gués. (Au programme : : Oscar », comédie 
de fou-rire). 

Lea cartes d'Invitation au Concert peu­
vent être retirées «u atége. 110. rue de 
l'Hôpltal-Mllltalre. tous les jours de 14 h. 
30 a, 10 heure». 
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K one sérieuse application de 
UME SAINTE GENEVIEVE 

En vente dans toutes les pharmacies 
6 fr. ou franco contre mandat : 7.25 

Laboratoires des produits Dubus 
à LOOS-LEZ-LILLE (Nord) 

UNE RÉUNION DU COMITÉ 
DE LA FÉDÉRATION 

DES ANCIENS COMBATTANTS 
DU NORD 

ou nous communique : 
« Le Comité permanent de la Fédération 

des Anciens Combattants du Nord s'est 
réuni fc Lille, le 15 Juin, sous la présiden­
ce de M* Maurice Olivier. 

» M. Aimé Oeudaert, président du Grou­
pe départemental de l'D.N.C et vice-prési­
dent de la Fédération, a rendu compte du 
Congrès National qui s'est tenu aux Sables 
d'Olonn*». U a précisé qu'en outre des re­
vendications matérielles, les Anciens Com­
battant* y ont particulièrement étudié lea 
questions sociales ainsi que l'action géné­
rale de* Anciens Combattants au point de 
vue national et International (questions 
économique», propagande française a 
l'étranger). 

» M» Maurice Olivier, qui a été délégué 
par la temalne du Combattant au Con­
grès National de Limoges, tenu par l'Union 
Fédéral», précise que ces questions si Im­
portantes pour l'avenir du Pays, y ont éga­

lement fait l'objet d'une étude appro­
fondie. 

» M. Florlmond Oufeur, secrétaire gé­
néral de 1» Fédération dea Ancien» Com­
battants du Nord, fait un exposé dea dé­
bat» importants du Conseil d'Administré-
tlon de la Semain* du Combattant réuni 
a Parla, le i l juin dernier. 

> Le programme du Congre» du Navra 
aura eurtout pour but d'orienter l'Action 
de» Anciens Combattants dans les domaine» 
économiques et sociaux. 

» Emue par le licenciement prochain dea 
fonctionnaires temporaires Anciens Com­
battants des régions libérées, 1- Fédération 
émet le vœu que ce» dernier» ne soient 
privés de leur emploi qu'après les autres 
catégories de fonctionnaires qv>' n'ont pas 
été mobilisée. 

» Conformément a la doctrine de la 
Confédération Nationale, la Fédération des 
Anciens Combattant» du Nord approuve 
le refus du règlement des dette» de guerre 
aux Etats-Unis, alors qu'elles n'ont pour 
contre partie aucun paiement par l'Alle­
magne des Indemnités mises à sa charge 
par le traité de Versailles. 

» L'abandon des créance» aur l'Allema­
gne, consenti lors des accords de Lausanna, 
sur la demande des Etats-Uni», Impliquait 
nécessairement l'annulation des dettes 
contractées par les alliés, pour subvenir 
»ux besoins de la guerre mondiale. 

» La Fédération félicite les Sénateurs 
du Nord qui. fidèles a leur promesse, se 
sont opposés é toute atteinte aux droits 
sacrés des victimes de la guerre et pro­
teste avec énergie contre le vote du sé­
nateur de la Gra ige qui, seul de ses collè­
gues du Nord, a accepté d'envisager que 
la retraite du combattant ne sole rersée 
qu'aux indigents. 

» La Fédération fait un chaleureux appel 
pour que tous les camarades soient pré­
sents au Congrès de Cambrai, les 38. 38 et 
30 ju.llet prochain, pour s'opposer a toute 
nouvelle atteinte aux droit* acquis », 
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A PROPOS DE LA SUPPRESSION 
DE LA SURTAXE 

COMPENSATRICE DE CHANGE 
M. Louis Nlcolle, député du Nord a 

adressé a M. le Président du Conseil 
la lettre suivante : 

« J'ai vivement regretté de ne pouvoir, 
avant de partir pour le Nord, vous entre­
tenir . de la surtaxe compensatrice de 
change ainsi que Je voue en avals ma­
nifesté le désir. De plus en plus, la ru­
meur publique me confirme dans l'opi­
nion que votre Gouvernement s'est en­
gagé, vts-a-vi» de l'Angleterre a sup­
primer cette surtaxe. Ceci représente 
pour l'industrie un énorme péril. 

» Par ailleurs, la presse laisse entendre 
qu'a la conférence de Londres, l'encaisse-
or de la Banque de France servirait 
éventuellement de mise au Jeu de la 
France dans un accord monétaire avec 
l'Angleterre et lea Etats-Uni». 

» Tout ceci me parait gros de périls 
pour l'Industrie française et principale­
ment pour notro commerce d'exporta­
tion. 

» Noa Industriels et nos commerçant» 
ne peuvent Indéfiniment voir augmenter 
leurs charges fiscales, subir la concur­
rence étrangère du fait de leur» haut» 
prix de revient et se sentir menacés dans 
leurs oeuvres vives P»r le péril de l'In­
flation. 

» C'est pourquoi Je prendrai éventuel­
lement la liberté de publier dans la 
presse les lettres que J'ai eu l'honneur 
de vous adresser afin de mettre l'opinion 
publique en garde contre dea mesures 
qui peuvent, peut-être, nous assurer une 
tranquillité passagère dans nos relations 
avec l'étranger, mais qui sont la source 
certaine de notre ruine Industrielle et 
commerciale. Veuillez agréer, etc.. 

Blgué : Louis NIOOLLE. 

...de craindre de se chausser, tant 
ses chaussures la blessent. Elle n'aurait 
pas i souffrir un instant de plus, ai 
elle connaissait ce moyen, nouveau et 
facile, de rendre se» pied» plus petits. 
Les ehaussures étroite» arrêtent la cir­
culation. Les veines gonflent. Les pieda 
augmentent de volume. Négligé, cet état 
anténe souvent de dangereuse» veine» 
variqueuses. Pour rendre les pieds pins 
petits, trempez-les dan» de l'eau chaude 
a laquelle vous «vos ajouté assez do 
Saltrates Rodell pour la rendre blancne. 
L enflure disparaît comme par enchan­
tement, La douleur cesse. Les oignons 
lancinants disparaissent. Les engelures 
cesseat de démanger. Les inflamma* 
Mon» et les écorchures guérissent Les 
callosités s'amollissent a tel point que 
vous pouvez les enlever en grstlant. 
Ces sel» fortement médicamenteux pé­
nètrent et relâchent la racine même da 
vos cors. Avec vos doigts, TOUS les en­
levez sans douleur. Un bain de pieds 
saltrsté rétablit la circulation, fortifia 
les chevilles faibles et redonne U sais» 
té aux pieds le» plu» endoloris. Vous 
pouvez porter des chaussures d'un* 
bonne pointure plus petite, parcourir 
à pied de longs trajets et danser des 
heures avec aisance. Demandes aujour­
d'hui sans faute des Saltrates Rodell 
à votre pharmacien. 

LE CONGRÈS DES SECRÉTAIRES 
ET EMPLOYÉS DE MAIRIE 

Le congrès de l'Association générale 
dos secrétaires, employés de mairie, 
agents et ouvriers communaux de Francs 
et des colonies, s'est ouvert hier matin, 
dans taaaïe BsiaWesOj à l'Hôtel do 
Ville de Parla. M. André Bolard, vice-
président du Conseil municipal, a sou­
haité la bienvenue aux congressistes et 
a formulé le vœu qu'ils réussissent dans 
leurs revendications essentielles: la stabi­
lité notamment, dont le législateur Ju> 
même a reconnu le bien-fondé dans sa 
dernière lot de finances, en posant le 
principe de l'autonomie locale. 

M. Pierre Jouy, président de l'i 
tlon, a remercie le représentant dé U 
ville de Paris de ses vœux et do la cor­
diale réception qui venait d'être offerte 
aux délégués. 

SYNDICAT DE DÉFENSE 
des Actionnaires de b Société 
d'Électro-Métallurgie de Dives 

Depuis le 25 Avril dernier le Capital 
Electro-MeUllurgle de Dives a été ré­
duit. UN 8YNÏHCAT DE DÉFENSE 
dont le Siège est à PARIS 53 Avenue 
de Breteull et qui groupe déjà plus de 
000 adhérents, entend obtenir du Con­
seil, d'autres mesures que la simple af­
fectation aux pertes de 65 millions re­
présentant la moitié du capital Le Co­
mité du Syndicat adresse d'ailleurs, «ur 
simple demande, à tout actionnaire, des 
notices documentaires. 1300. 

LES TRAVAUX 
DÉPARTEMENTAUX 

ET COMMUNAUX 
SUPPLÉMENTAIRES 

UNE OIR0ULAIRC DU PRÉFET DU NORD 
M le Préfet du Nord a adressé aux «Com­

munes et aux sous-Préfectures du Dépar­
tement, une circulaire concernant le» four­
niture» et travaux supplémentaires dan» 
les Etablissements publics de bienfaisance, 
et autres. 

M. le Préfet déclare : « L'arrêté pré­
fectoral du 30 novembre 1861, toujours en 
vigueur, portant « cahier des charges, clau­
ses et conditions générales pour l'exécu­
tion des travaux départementaux et com­
munaux, ceux des hospices et autres « éta­
blissements publics ». dispose en son arti­
cle 8 qu'« aucuns changement» ou modlft-
» cations au devis, aucuns traveux sup-
» plémentalres ne courront être exécutés 
» sans l'assentiment de l'autorité compé-
» tente, ou sans un devis approuvé. » 

« Or, U m'a été permis de constater 
que cette règle n'était pas toujours obser­
vée. Tout récemment encore, mon appro­
bation a été demandée pour des marchés 
de régularisation se rapportant S dea tra­
vaux supplémentaires exécutés, sans auto­
risation préalable de mon Administration. 

» Cette pratique est nettement contrai­
re à l'arrêté précité comme aux régies 
d'une bonne administration. 

s Même lorsque, par suite des rabais 

obtenus lors de l'adjudication des travaux 
primitifs, des disponibilités existent et per­
mettent d'étendre ou d'améliorer les prévi­
sions du devis, 11 n'est pas possible, sans 
approbation d'un projet nouveau, de pro­
céder à l'exécution de travaux supplé­
mentaires en dehors de ceux, entrant dans 
le cadre général du projet, qui peuvent être 
supportés par les Imprévus l'élevant gé­
néralement S 10 % du montant du devis. 

» Je prie, en conséquence. MM. le» Mai­
re» de vouloir bien velUer a ce que les ar­
chitectes chargea de l'exécution de tra­
vaux municipaux n'engagent de dépenses 
supplémentaires qu'autant que celles-ci 
auront été régulièrement autorisées par 
mon Administration. » 

UN MONUMENT A LA GLOIRE 
DES HÉROS DU RIFF 

Dimanche après-midi a eu lieu l'Inau­
guration du monument élevé k la mé­
moire du sous-lieutenant Pol Lapeyre et 
de quatre nommes du fort Beni-DerkouL 
On se souvient qu'après avoir soutenu, 
contre un millier de Riffains, un siège 
de soixante jours. Bol Lapeyre fit sauter 
le poste de Beni-Derkoul. le 14 juin 1936. 
plutôt que de se rendre. 

Le sous-lientenant et ses nommes ap­
partenaient a la 8e compagnie du 5e 
tirailleurs sénégalais. 

VASES 
DEVILLE 
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Gros - Détail - BOSSU-CUVEUER 
74. Grande-Rue, ROUBAIX 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
MARCHÉ DE PARIS 

Viandes. — Bœufs : quartier derrière, 
3.25 ; devant. 3 ; aloyau. 1320 . cuisses. 
8.50. — Veaux : ire qualité, 10.25 ; 2e, 
7.76 ; 8e, 0.70. — Moutons : Ire, 10.90 ; 
3e, 9.70 ; 3e, 6 45 ; gigota, 10 ; carrés pa­
ies, 31. — Porcs : Ire, 10.40 ; 3c. 6.45 ; 
filets. 12.75 ; jambons, 11.76. — Beurres : 
Centrifuge Normandie, 13.50 : Charente 
Poitou, 14.75; Marchand-Normandie, 11.50; 
Bretagne. 11.76. — Œufs : Normandie 
extra, 425 ; Bretagne choix, 320 ; autres. 
480 ; étrangers outre-mer. 810. — Fro­
mages : Camembert Normandie. 140 ; Di­
vers, 100 ; Lisleux. 315 ; Vrac. 275 ; Oour-
nay. 75 ; Neufchatel, 45 ; Pont-L'Evéqu*. 
1.75 : Port Salut. 660. — Volailles et Pois­
sons Clos. 

Grain». — Blés : Tendance ferme, dlsp. 
cote officielle. 86 bas» 70 kilos ; courant, 
80.25-90.50-80.70 : proch.. 88.75-8850 : 
août. 8825 ; 3 août. 88.78 : 3 sept.. 90-
90.25 ; 8 oct.. 90.50-91 : 3 nov., 81.50-81.76 
tou» payés. — Farines : Tendance sans 
affaires, courant, incoté ; proch., 120 
achet. ; août, lneoté : 8 août. 123 vend. : 
3 sept., 123 vend. ; 3 oct., 123 vend. ; 3 
nov.. Incoté. — Mate : Tous iucotés. — 
Avoines . Tendance soutenue, dlsp. 58 ; 
cour., 59 75-60 payés : proch., 62-02.50 ; 
août, 01.28-03 : 8 d'août, 02.76 payé : 3 
sept., 64 payé : 8 oct., 0 payé ; 3 nov., 
04.75 payé. — Seigle» : Tous Incotée. — 
Orges : Tous incotés. 

tuer»*. — Tendance ferme, courant, 
823-223 50 ; proch.. 223 ; août, 233-223.50; 
sept., 319.60 ; 3 d'oct., 208.50 ; 3 nov.. 
310.50. tous payés. Cote officielle, 323 a 
324.60. 

Aloooli. — Tendance soutenue ; cour., 
tnooté : proch, incoté ; août, incoté ; 
sept., 710 payé. 

Marché d» La VilLtt*. — Cour» offi­
ciels, clôture. — Bœufs .amenés. 3.690 ; 
invendu», M ; l i e qualité. ATO ; 3». 6*0 ; 

• 

• LA 

HERNIE 
Ofl une infirmité sérieuse. 

Portez donc un Appareil SÉRIEUX. 
Adressez-vous aux premiers Etablissements 
du Monde, 25 fois Grand Prix, Hors Concourt. 
Membre du Jury aux Expositions Universelle»» 
recommandés par 8.000 Docteurs et 5.000.000 

(cinq millions) de hernieux. 

Etabl» CLAVERIE St-Martin PARIS 

La grande maison de confiance 
On Spécialiste recevra .ans les villes suivantes de 9 a 4 11, ; 

LILLE : tous les fours, sauf le Dimanche 
Succursale des Etablissement* CLAVERIE. 63. rn« National* 

Une habitude 
préférable à la douleur 

Ne gardes pas vos douleurs rhumatis­
males ni vos maux de tête ni vos dou­
leurs de reins, et ayez recours au Gan-
dol. Ce nouveau médicament apaise gra­
duellement la douleur, fait disparaître 
l'enflure articulaire et active le fonc­
tionnement rénal. Point Important : le 
Gandol arrêtant la surproduction de 
l'acide urique, grâce 4 sea dérivés lithi-
noqulnlques. évite le retour des crise» 
douloureuses à ceux qui ont l'habitude 
de prendre dix Jours par mois un cachet 
de Gandol matin et soir. Pour un* euro, 
le Oandol en cachets, vaut 13 fr. 78. 
Tteo Paies. IOSJ 

Un émlnent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. à 4 h. à : 
Guise, Jeudi 22 Juin. Hôtel de France. 
Somain, jeudi 29. Hôtel Bourlet (face 

la Gare). 
ArmenUères, vendredi 30, Hôtel du Nord 

et du Comte d'Egarant. 
Dunkerque, samedi 1er Juillet, Hôtel du 

Chapeau Rouge. 
Valenciennes, dimanche 2, Hôtel Saint-

Jacques (pi. St-Jean). 
Hasebrouck, lundi 3 Hôtel du Nord. 
Douai, mardi 4, Grand Hôtel de la Gare. 
M»ubeu*e. mercredi 5, Hôtel de la Poste 

(S3 rue de France). 
Fourmies, Jeudi 6, Hôtel Jean Brognet 

face la Gare). 
Avesnes, vendredi 7, Hôtel Saint-Pierre 

(me de Mons). 
Cambrai, samedi 8 Juillet, Hôtel Con­

tinental (face la Gare). 

TJn éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. à 4 h. a : 
Lillers, mercredi 31 Juin (de 9 h. à 3 h) 

Hôtel du Commerce. 
Calais, Jeudi 22, Hôtel du Sauvage. 
Aire-s-la-Lys, vendredi 23 (de 9 h. à 3 h.) 

Hôtel d'Angleterre. 
St-Omer. samedi 24. Hôtel du Com­

merce 
AURAS, dimanche 25. Hôtel Terminus. 
Béthune, lundi 39. Hôtel de l'Époque 

(prés la Gare) Desvre». mardi 27, Hôtel du Cygne. 
Boutoirne-s-Mer, mercredi 38, Hôtel I 

vre-Termlnus. 
Hesdin, jeudi 39, Hôtel de France. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. a 4 h. S : 
Péronne, lundi 36 Juin. Hôtel Saint-

Claude. 
Douiiens, Jeudi 39, H. des 4 Fils Aymon. 

8e, 420. — Vaches : 1.848, 198. 070, 510, 
410. — Taureaux : 393. 17, 510. 400. 420. 
— Veaux : 3.393, 580. 900. 780. 680. — 
Moutons : 12.008, 343. 1.430, i .010, 750. — 
Porcs : 2.301, néant , 942, 866, 044. — Ob­
servations : Vente facile, cours e n hausse 
sur gros bétail Vente mauvaise, cours e n 
baisse sur veaux. Vente- calme, cour» e n 
hausse aur Ire qual i té dea moutons . 
Vente calme, cour» e n balsa» sur porcs. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Bsrguss. — Beurre en bloc». 12 a 14 

francs le k. ; en pièces, 7 a 8.26 la livre ; 
œufs, 13 a 14 fr. le quarteron : poules, 
38 a 46 fr. la couple ; poulets, 40 S 80 fr. 
la couple ; pigeons, 9 à 11 fr. la couple ; 
canards, 28 a 32 fr. i» couple ; lapins, 10 
fc 22 fr. p. ; porcs. 6.26 S 6.75 le k. ; co­
ches, 3.76 a 4-26 le k. ; blé, 83 fr. lea 100 
kilos ; avoine, 68 fr. ; seigle, 76 fr. ; hari­
cots, 140 fr. ; mais, 96 fr. ; fromage, 3 a 
2.60. le kilo. ^ ^ 

P I E D S S A N S C O R S | 
gràçe à l'Emplâtre F a i l l i SE SA6U (WUlow Leaf) 
Seul remède capable de Protéger, Soulager tout en 
détruisant eor et racine. « J S Tontes 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. — Juin. 130.80 : Juillet 

180.50 ; septembre. 130.50; octobre. 130.50; 
novembre. 130.50 ; décembre. 1S1 ; Jan­
vier. 130.25 ; février. 128.50 ; mars. 160.28: 
avril, 148.26 ; mal , 147.60. 

MARCHE RÉGLEMENTÉ 
Avoine blanche et ou Jaune 48 kilos, 

poids naturel Lille ou parité. Le» 100 k. 
net» comptant sans escompte. 

Première et dernier» cote». — inco­
tées. 

Clôture. — Juin. 03 : Juillet, 03 : août. 
08.50 : 3 d'août. 03 ; 3 de septembre. 64; 
8 d'octobre. 04.50. 

Slé 70 kilos poids naturel. Lille ou 
parité. Les 100 kilo» net» comptant «an» 
escompte. 

Première cote. — Incotée. 
Dernlè.-e cote. — Juillet. 80.80 A. 
Clôture — Juin, 90 : Juillet, 88 ; août, 

88 ; 3 d'août, 89 : 3 de eptembre. 89.50 ; 
3 d'octobre, 90. 

Mal» Jaune Plata, magasin Dunkerque, 
acquitté. La» 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte 

Première cote. — Juin. Incoté ; Juillet, 
88 A. : Juiltot-soût. 88 A. ; 6 de JuUlet, 
88.50 A. ; 4 derniers. 85 A. 

Dernière cote. — Juin, incoté ; JuUlet, 
88 A. : Juillet-août, 87 A. ; 6 de juillet. 
86.75 A. : 4 derniers, 88. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Lea 100 kilo» nets, comptant sans 
escompte. 

Première cote. — 4 derniers, 56.80 V. 
Dernière cote. — 4 dernier». 65.60 N. 
Clôture. — Juin. 55 ; Juillet. 56 : 

août-septembre. 66 ; 4 derniers, 54.50. 
Nitrate ds Soud», 96%. magasin Dunker­

que. Les 100 kUos brut» logés comptant 
sans escompte. 

Première, dernière cote» et clôture. — 
Inootées. 

Huila d» Lin départ ou magasin. Le* 
sans escompte, sans taxe a la production. 

Première cote. — Juin. 161.25 A. : Juil­
let. 160 A.. 163-50 V. ; Juillet-août, 100 
A. ; 4 dernier», 100 A.. 188 V. : 4 pre­
miers, 163.78 V. 

Dernière cote. — Juin, 161.25 A. ; Jull-

V O S 3511 «S 
•eat - l ls InaaMaané» • Trop Ora* f Tombants T C e r r n i -

ET oT *SUttrt£mttmmtt2b 

ut. IOSAO P. : juilletsaut, ici*» A. : 4 
damier». 160 A» 165 V. ; 4 premiers. 163.78 

Clôture. — Ju in . 16340 : Juillet. 162.80; 
Juillet-août, 103.80 ; 4 derniers, 102.50 ; 
4 premiers, 16340. 

Tourteaux d» U n départ usina o u ma-
magasin En vrac, comptant sans es­
compte. 

Première cote . — Juin , 66 P. : Juin»», 
85.76 A., 66.50 V. : Juillet-août, 66.50 A.. 
67 V. ; 4 derniers, 69 F., 60.76 V. ; 4 d* 
novembre, 69 A , 60.50 V. ; 4 premiers, 
00 V. 

Dernière cote. — Juin, 56 A., 67 V. ; 
JuUlet, 66 A. : Juillet-août. 56.25 A., 67 
V. : 4 derniers, 69 A., 59.60 V. : 4 de n o . 
verbre. 68.50 A., 61 V. ; 4 premiers, 01 V. 

Clôture. — Juin. 56.50 ; Juillet. 66.60 : 
juil let-août, 56.60 ; 4 derniers. 69.25 ; 4 do 
novembre, 00.35 ; 4 premiers. 00.* 

BEGUES: 
AU 0ONDIT IONNIM1NT 

OB T0URCOINQ 
InUéeS du 1 t au 17 Juin 1688 

Laine peignée, 883.071 kilo» ; Laine fi­
lé*. 148.463 k. ; Blousées *t Laine» diverses. 
279.810 k. ; Coton. 28.039 k. — Total : 
1.313.472 kilos 

Conditionnement», 2880 ; Titrages, 
305 ; Dégraissages, 7. 

Marché m terme Roubalx-Tourcolng : 
33.222.7 ; Anvers ; 25.681.8. 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. — Juin, 251 : Juillet, 250 : 

août, 252 ; septembre. 354 ; oct. , 255 ; 
n o v , 256 ; d é c 267 ; Janv.. 358 ; fév. 

360 : mars. 361 ; avru. 361 I mat. ses. — 
Mas». 1 à 4 franes. 

LIVIRf-OOL. — San» »h»4»g»m*nt. 
NIW.Y0RK. — HSU»M, 17 4 18 points. 

BOURSE D APFRBTBMBNT 
01 DOUAI 

Osvr» •nrégUtré» hors sésno* 
Harnes-Oargenvula, 33. — Oayant-Ven-

dhulle. 11.26 : Bt-Quentin. 8A0 ; Brten-
non (Yonne) : Billancourt, 22 ; omme-
lez-Ule, 4.75. — Bruay-Eaanimont. 31 ; 
Roanne. 48 : Lyon PejraOhO, 66 ; Oargen-
vUla, 24. — Beuvry-Lyon Bambaud, 55. 
— EscarpeUe-JJanterre obern. de la Sa» 
bUére. 21.8O. — Noyollo» Boautor. 11.50. 

S»ane» du 16 Juin 1883 
Harnea-Cholsv-lo-StOl. 36.86 : St-Quen-

tln, 10 ; BetbeL 30. — «*osrpelle-Rouen, 

34.75 ; Pont Ste-Mava-nee. 18.50 : Vemon. 
33 ; Orlgny-ate-BenoIte. 1440. — Vendln-
Nanterre, 23.30 ; Parle Javel. 30 : Beau-
tor, 13 ; Steene, 0.26. — Vlolalnes-Doixi-
basle. 31 ; Maroolng. 6 4 6 : Parts envi­
rons, '26-60. — Bruay-Beaumont, 20 ; Cor-
behem. 6 ; ArgenteulL 38.60 ; Choiay-to-
Bol. 26.75. — Oatricourt-Paiis environs, 
34.76 ; Eppevule pt particulier. 10.75 : 
Pari», 24.76. — Beuvry-Bray-eur-Selne. 39; 
Meaux, 29.36 ; La Madeleine. 5.50 ; Rouen, 
36. — Noyelles-Crell, 1440 : Aulnoye, 
14.75 ; Oalllon (Eure), 88. — Llévln-BIa-
eha-Bt-Vaast, 640 : Omey, 38 — Oayant-
Chatel Nomexy, 32.60 ; Pont Bt-Mard., 12: 
Cent in. Cnauny, 1140. — TbivenceUes-
Paris env.,34 : Denaln-Parts env.. 2340; 
Argenteull. 81. — Eleu-Coudakerque-Bran-
che. 9.90 : Vieille-Eglise (Pont Neuf). 12: 
Blache-et-Vaaat, 640 : OormeiUes-en-Pari-
•1s. 20. — Ctayant-Calals quais divers, 
13.90. 

Unp du BéVeil «U NofB 
L» Gérant Emile GBS1 
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BOURSE DE LILLE DU 19 JUIN 1933 
VALEURS C. préc. o. duJ 

NNAGKS 
Albl 

• Part 
Anich» 
Amln , 
Béthun» Blansr 
Brusy 

• 10».. 
Car» in 
CUreac» 
Com. Foureh. 
Courrières.... 
Çrespln 
Bourses 
Escarcelle 
Frank enholi. 
Gouy-SerTlns 
Lan» 
Liévln 

u c. 30 a c . , . 
Ltgny-lez-Alr. 

• Part -
Marié» TC».„ 
Nord d'Alal». 
Ostrlcourt.... 
itilvéncélle».. 
Vendln 
vicoign* 

TOI 
2270 

233 
1*58 . . 
838 W 

70g 
49 

640 
260 

1280 
10» 

4*j 

2010 
1325 
6810 

Den.-Aniln... 
Escaut Capl.. 
FiTes-LlU».... 
A. Léonard a. 

> Parv-
Mar. et Hom. 
Nord et Est. . 
Mat Fr-Bel. 
Jeumont 

. P » r t -
Trél. Lan» 
Lou». a iRee . . 
Peugeot 
Ryo-Catteau.. 
Rt-Am. (F.-L-) 
Sec. Maub.. . 

(fj 

ni 

METALLURGIE 
Bl.-Missar.... 
Adér. Franc.. 
Ae. Lengwy. 
Aclér. Nord.. 
Sam et Bis... 
Etabl. Arbel. 
Çbant. F r . . . . 
M.C. N. Fr . . . 
B. Bt-vsast. . . 
Constr. Méc.. 
Delat-FTouart 

U 60 
ISS . . 
893 ., 
256 . . 
845 . . 
370 . , 
78 . . 

«55 . . 
810 , . 
300 . , 
194 . , se* 

VALEURS C préc. o. de J 

1243 
55» 

1019 
242 
S43 
445 . 

i»»*: : 
S» .. 

îoio 

sis 

rJH 
SJ0 

•iio 

PETIOLES 
Bneunart.... 

8r.O. d Pé... 
sorowCsp.. 

Fr-Poton 
Grabownlka. 

. Part. 
LHle-Bonnior > prtor... 
Peivbélbronn. 
Rai. Pét. Nd.. 
SUra Plana.. 

Part. 

*&" 
800 . . 

780 : : 

HP 
190 

INDUSTRIES TEXTILES 
848 

Ul 

Etab. Agacb» 
Coran. Limer 
Cot. St-Quent. 
Czentocbovl.. 
FU. Fltot. FT.. 
Fllst. d. Nd... 
loduttr. Taxt. 

• Jouis... 

845 .. 

3M .. 
»5 .. 
ss .. 

SM .. 

390 , . 

VALEURS C- préc 0 an J. 

Lyon sol» ar. I 473 
Saint Frères..I 141 
Tib*rgbiea. . . | 180 

VALEURS D I V E R S E S 
BqGén Nd. . . 
Cred Nd.sx.cp 
Soflnast 

d Mine». 
Elec. L.-R.-T.. 
Art. F et L.. 
Bétbunolsa... 
El. et G. Nd. . . 
El. Nd-Ouast.. 
En. El N. F.. . 
Hsrsln-Coup 
BlllT-Mon A. 
BUly-SJon P.. 
cun. Boulons 
O 0. H. d. NT 
C. Franc- Os.). 
Mat. C. Lois.. 
Pollet-Chao». 
T u i Basuv.. 
Engr Auby.. 
Engrais Nove 
cil. v»rr. tp. 
Kal 6t*-Th... 
Kublmann.. . . 
Bla Comlae* 
Utnt-GobaU). 
U Libercourt 
OL An aac. . 
Asturienn»... 
La LucsU»... 
Mokt cl B a i . . 
Tekkah 
Zinc Sllésla.. 
Bétb. d'AUm. 
Bras. C N F .. 
Moue-Cord... 
Falc. st-Am.. 
Pcyllsase 

S350 

810 
2530 

2825 
1825 
638 
20 

1*40 

810 
103 
108 

8000 
860 
lia 

• 870 

1850 
10T5 

820 

2470 „ 
1 9 9 • : , 
885 . . 

iio M 

2850 " 
1330 * 

« 1 5 , . 

1345 ", 

i«:: 
» m 

«s :: 

220 

OBLiSATiON». — Département d» Nord 
189-i, 608. 19*1. MO: t*33. M4l 189$ U»nv-
Julll.). léOO: Département du Pas-de-Calais 
1908. 509; 1937. 517; ROUbaU 1*59 780; Crédit 
National l'JlJ. 674; 19W. M4.50-, 19» (Janv-
Juill ). 519; tW) (tév.-aeût). 589; 1943 (avrll-
oct.), 528; Bateaux S vapeur du Nord S %. 
MO. Electrique LtUa-Roubaix-Tourcolog, 843; 
Artésienne a* Fore* et Lumlèr» 7 %, 820; 
Electrique du Nord-Ouest 5.80 %. 811; Énerg 
Electrique du Nord de la Franc* 7 %. 408; 
Btacne Saint-Vaut 1913. 807; Densta *t An-
zln 4 %,_ 996; 1937 8 %, 875; Espérance (Usl-
n»» JJ» VI lil*. **& Forge» *t Aciéries du 
Nord et d* l'Est loi», iâo. 1918. Tio. Gré**» 
Métallurgie < G r o « p ~ » la) s V T4S. piat 

•* Cl* 

873; Industrlall» Lainière'7 %, 419; L» Blan porteur, 'i u . 

tSt; L*m*tT*-Destombes é %. 
Eglises dévastées (Group 4* Reconstr.) 

1981. 49»; 1998 • %. 888. 1*» S %, 708, Im­
mobilier* d» l'Artois 8.50 %. S95. Indus­
trielle et Agricole de la Somme 8.50 %. 318; 
Tuilerie» d» Bjeuvals 7 V 83a. ferrer et 
Mannfsct. d* Glaces d'Anlcb* 7 %. 893; 
Houillère» du Nord et du Pas-dé-Calals 8 %. 
507; 1929. 7*5; 19VT. 779; Anich* 1903. 435; 
Drocourt 1905-1911. 375; UéviB 1908, 400; 1907. 
80»; VlOOlgB» 1901, 880. 

COUPONS ANNONCES 

de la France-a* «8. brut 88. nt t 
nominatif TOXt: porUurS83T." ~ 

81 juin. - Lan» (soldai a* 19 
brut. 7 ; net 4 payer > 

ouBon 

BOURSE DE PARIS DU 19 JUIN 1 
VALEURS O. préc l e . du J VALEURS le prêt C du J 

BANQUE COMPTANT 

_ 1939 B 
Cals. sut. 4 1/5 
Cb. F. Et. 4 % 

- 5 V 
P.T.T S%28. 
— 4 1/9% 99. 

Bons du Tr.. 
S % t934 
» * 1998 

Crédit Nat 
S % 1919 
5 % 1990 
8 % 1921 
Juillet 192*.. 
Janvier 1923 
Juin 1923.... 
Janvier 1924. 
Dép. N.8%81 
Banq. d. F. 
Soc. Génér 
Cb. F. Nord. 

— Est . . . 
— Lyon. 
— Midi.. 
— Orlé.. 

Métropolitain 
En. EL N. F.. 
Tbom H oust 
Nord-Est , 
TréfU. Havr* 
Courrières.... 
Lens 
Boléo 
Kuhlmann.. . 
Rus** sonsol.. 
Russ* tare... 
Turc unifié.. 
Royal Dutcb. 
Suer. ESTPt-

f 
Ul . 

813 . 
530 . 
810 . 

12178 , 
1089 . 
133S . 

M' . . 
3 25 
1 60 

ri si 
T9 80 

108 25 
102 70 

83 75 
SU 

838 . 

884 „ 
812 SÔ 
813 

PARQUET COMPTANT 

12220 
1090 
13*4 

440 
£2 . 

•»1A 
8 40 
1 8 0 

24 80 
17100 . 

805 . 

El. LUle-R -T. 
El G. duNo. . . 
Elect. Paris. . 
Cot. St-Quent 
Le Blan et Cl* 
Saint-Frères.. 
A. d* Franc». 
Ae. Longwy.. 
Ac. du Nord.. 

Sam-Mss.. 
Arbsl 
Cban Franc* 
Cons. Nd Fr.. 
Constr. *s*o.. . 
Flves-LlUe.... 
Jeumont act.. 

B. M. C. F.. 
Den-Amin. . . 
Lonvroll 
Schneider 
Sen -Maub 
Béthune ai t . 

- (10»). 
Anich*. 
Aszln 
Blangy 
Carvin 
DouTge» 
Ltfny.l-Alr».. 
Maries 
Ostrlcourt.... 
Vicoign* 
Lille Bonn. p. 

— o.. 
Kall St*-T. 10. 
Balnt-Gobain. 
Verr. Anlcbe. 
Clm. Franc.. 
Cun. Boulon. 
Cl O. 8te-B.. 
Bokanowskl.. 
Pollét Cna.. . 
Peugeot 
Mars d. cred. 
Zincs Silést*. 
Egypt* uni!. . 
Japon 1907... 

189 

liai 
1233 
J19S 
1525 
8M 
5900 

540 
1303 

95 50 
67 30 
63 80 

196 

12M 
178 

i*4 

860 
300 
1011 
618 
1150 
1238 
1215 
1510 
852 
6800 , 
585 
2009 . 
1335 . 
713 .! 

1480 
1230 

615 

122 50 
700 .. 
827 .. 
679 
97 46 
87 80 
64 05 

933 
"iofp, . préc C. du A 

B A N Q U E C O M P T A N T 
Albl 
Bruay 

- BM. 
Clarenc* , 
E Utér in* . . . . 
Liévln 
La Lucett»-.. 
Astur Mlnta. 
vteiil Mont.. 
Tublz» 
Astr* Rom. . . 

450 . , 

4» . . 

... 'iii :: 
109 .. IW , 

1589 .. 1000 , 

n toi 
P A R Q U E T T E R M E 

Banq d * F . . 
Cred. Fonc.. . 
Crédit Lyon. 
Banq. Pari».. 
Un P a r i s . . . 
C. Nat. d'Et. 
penaaroy»---
Cred Pétro.. 
Gafsa 
voiture» 
Citroen. . . . . . . 
Say 
Font. Egypt. 
Central-Mln*. 
Montétanlnl.. 
Nort. Asot. . . 
LauUro Nit.. 

lnto. 

13190 
4880 

1615 

*3Î 

BANQUE TEBMB 
Caoutchoucs. 
Chariered.... 
Concordl* 
DaBeersord. 
Goldfield*.... 
HuU. d* Pét . . 
Jagerstont.. . . 
Liévln 
Sialscea ord.. 
Mexic Eagle. 
Randmines... 
SbeU Transp. 
Sllva Plana. . . 
Tanganyk».. 
Tbarsls 

85 75 
47 35 

103 80 

275 

112 50 

4.3 
«78 „ 
240 !, 
410 .! 
192 „ 

« 
O B U Q A T I O N 6 . — VIII» S* Par*» t 1871, 

595; 1875. 490; 1876, 48t( 1 8 » , 253: 1894-88. 
959. 1898, 310; 189». 300; 1904. 310; 1905. 407.50; 
1910 9 3 / 4 . 973 ; 1910 3 %. 97»; 1912. 958: 1993 
6 %. 608; 1984 8 fc. SOtT 1988 6 %. 885; l « 9 
4 1/3 %. 886; 1930 4 %. 770; 1*80 4 % l o t s . 800; 

1 céaimûnalw • 1879 28» %. 809; 1800. 38»; 
8891. 988; 1888. 850; 188». *9Si 1908, 345; 1912, 

178) 1928 (Fane, «t Com.). 838: 1997. BSSj 
1930. 748; 1981. 810; 1931-39. 810. 

îeiHlér»* . 1879 3 %. 520; 1883. 288.50; 18» 
316; 1895 347; 1903. 870: 198». I7».tt; 'Bi* 
3 1/î. 301.S9; 1913 4 %. «8»i 1830. 81»; Pans» 
ma. 193 

OHSNOSS. - Londres »e.O»; Now-To'* 
90.90; Belglqu* 864.7»; Espagne 910.135; Rol­
land* 1081.25; Italie 133.70; Suis** 480,78, 

FEUILLETON DU «0 JUIN 1933. — N- 98 

La CK<8wièirc 

DU Olivier DUVERGER 

L'enfant disparut au cours .d'ur.s 
promenade à 8alnt-BaphaèL Patrick 
réclama b Robert. qu'il appelait 
Jack, au cours de leurs criminels entre­
tiens, de se libérer du complément de 
la somme qu'il lui avait promise pour 
prix de son forfait»» Le Jeu-ie homme, 
désireux de ne pas payer, car 11 ne le 
pouvait pas, exigea de voir le cadavre 
de l'enfant Son complice, que la grâce 
et 1-innocence de la petite Ariette avait 
touché, n'avait pas pu se résoudre à 1* 
massacrer, n la ferait disparaître, soit, 
mais elle vivrait sous un autre nom que 
le sien Ainsi Robert Villache serait 
satisfait et l'Innocente enfant ne ris­
querait plus sa haine, l iais les exigences 
du Jeûne homme désireux de voir le 
petit cadavre et de taire établir l'acte 
de décès qui lui rendait la possession 
des biens de l'enfant, entravalent la 
réalisation facile de son projet. Le raz-

de-marée, survenu bien à propos, lui en 
fournit le moyen. Au bord du Loup, un 
soir, 11 présenta au misérable garçon le 
corps d'une fillette qu'il avait au préa­
lable revêtu des vêtements et ornée du 
collier d'Ariette Villache. Ce petit cada­
vre était celui de la petite ViUar. noyée 
par la tempête. Pour écourter les expli­
cations que Robert ne manquerait paa 
d'exiger, Patrick, prévint la malheu­
reuse mère par un coup de téléphone de 
la découverte du corps de son enfant. 
H avait pris le nom de Ludwig Melster 
qui lui avait été donné par le Jeune 
homme pour couvrir son crime en lui 
donnant l'apparence d'un mobile loin­
tain- Robert Villache, en effet, avait 
appris le rôle Joué en Rhénanie par la 
père de Marcelle. 

n iiwgin*. de faire retomber sur elle 
et sa famille la vengeance du fils du 
traître fusillé à Mayence. En agissant 
ainsi .11 égarait les rechrehes. Le pre­
mier carton rouge, le coup de téléphone 
m Mme Villache, furent les premières 
manifestations de cette naine simulée. 
Robert Villache avait convenu que son 
complice l'avertirait de la découverte 
du corps par un coup de téléphone à 
l'hôtel où 11 était descendu, en disant 
lui téléphoner de Grasse. Us avaient s> 
l'avance fixé a l'embouchure du Loup le 
lieu de leur rendea-vous. H n'eut garde 
de manquer k l'appel de son complice. 
En présence du corps de l'enfant, il 
lut obligé de promettre 4 Patrick de lui 

verser les doux cent mille francs qu'il 
lui devait encore sur le prix de son 
Infâme marché, n ne les avait pas-
Quand, mis en fuite par l'arrivée des 
gendarmes, que Mme Villache était allé 
chercher pour l'accompagner aux bords 
de la rivière, 11 eut abandonné Patrick, 
rentrant a Nice dans son auto rouge, il 
revint à Cannas. A la villa, la vieille 
domestique lui apprit le départ de sa 
belle-sœur lui disant qu'elle croyait qu'il 
était allé voir le procureur, car do l'hô­
tel où elle l'avait demandé, on lui avait 
répondu qui! était parti A Grasse, n 
profita d'un moment d'Inattention de 
la brave femme pour entrer dans. la 
chambre de Marcelle, y dérober les bi­
joux dont elle découvrirait la dispari­
tion le lendemain, U signala la visite 
de rimaginaire Ludwig Melster et prof1-
tant de l'indication donnée par la vieille 
domestique, il bondit 6 Grasse voir le 
procureur pour se ménager un alibi, au 
cas où 11 serait soupçonné. 

Le lendemain, ce fut lui encore qui 
Imagina la scène de l'attentat perpétré 
dans le Jardin de la villa pendant le 
transport du parquet, H avait lui-même 
tiré le coup de revolver que les magis­
trat» avaient entendu claquer sur les 
murs do la pièce où Us discutaient aveo 
Mme Villache. Le même carton rouge 
Indiquait, la encore, la main de Ludwig 
Melster dans cet attentat et dans la 
rupture des fils téléphoniques. 

Rien de plus naturel dans ces condi­

tions que l'Information ouverte sur la 
disparition d'Ariette Villache se clotu-
tât par un non-lieu. 

Comment, en effet, découvrir cet 
Inexistant Ludwig Melster sur lequel 
Robert Villache avait si habilement 
aiguillé las recherches, avec quelque 
apparence de vérité ? 

Mais U avait compté sans son com­
plice. 

Celui-ci. qui avait attendu avec grand 
intérêt la marche des événements, 
n'avait pas perdu de vue le Jeune 
homme au cour» des années qui suivi­
rent. U avait suivi la progression de sa 
fortune et sa marche au succès. C'est 
alors qu'il était Intervenu dans sa «le 
un Jour à Chamonlx. et avait exigé sa 
•ouacriptlon A des actions de son 
affaire-

Patrick, devenu le banquir Anderaon. 
avait résolu, en effet, de se ménager nn 
homme politique à ss solde qui l'aide­
rait dans l'Introduction qu'il projetait 
des actions de sa banque sur le marché 
rip.nrt.r de paxis. Robert Villache dont 
l'élection comme député d'Alsace ne fai­
sait aucun doute, lui apparut comme 
tout désigné pour cette opération. 

Biais Robert résista. Anderaon alors 
lut révéla l'existence de sa nièce qui! 
croyait morte. Comme son adversaire 
doutait, U l'envoya vérifier A Beauvoir 
l'exactitude de ses révélations. 

L'industriel qui n'en voulut rien croire 
reçut à son tour le menaçant carton 

rouge dont 11 avait lui-même si bien 
Joué autrefois. 

U se décida à partir à Beauvoir où, 
sous le nom de Deberieras. 1] {ut forcé 
de reconnaître la vérité. 

Alice Viliar, à n'en pas douter n'était 
autre que sa nièce Ariette dont la résur­
rection allait 1» priver de la majeure 
partie de ses ressources et surtout, point 
plus grave pour lui, amener la décou­
verte du rôle qu'il avait Joué dans sa 
disparition. 

n résoulut alors de l'épouser pour 
étouffer à Jamais la vérité. 

Mala la jeune fille résista, tout A 
l'amour qu'elle avait voué au Docteur 
Oarbats. Il chercha alors A se débar­
rasser d'elle. L'empoisonnement dont 
elle souffrit ne fut pas accidentel. Ce 
fut lui qui avait mêlé de l'arsenic à ses 
aliments et qui augmentant la dose 
dans les remèdes qu'il cherchait lui-
même, allait fatalement parvenir k son 
but L'arrivée du docteur Darbols qu'il 
apprit par la lettre dérobée à la Jeune 
fille, l'arrêta a temps. André évwponrina 
le crime. Il le dit au médecin du pays, 
au père Ventavon. à sa bien-eimé» elle-
même. Debieaeras avait disparu, mais 
un flacon retrouvé dans la suite, fût 
analysé et leva le dernier doute. 

Ainsi tout s'expliquait Robert Villa­
che, aidé- par. les circonstance», avait 
failli réussir à s'assurer définitivement 
l'oubli de son criminel passé an faisant 

disparaître les deux seuls êtres qui pou­
vaient le démasquer. L'un, Andersen, 
en savait trop long sur sas aimes. L'au­
tre, la docteur Darbols. était aur la voie 
qui le conduirait sûrement A tout 
apprendre aussi 

Un hasard providentiel allait servir 
le misérable. Anderaon assassiné, André 
arrêté et sûrement condamné, libérait 
son avenir de toute inquiétude et allait 
lui permettre par son union avec Mar­
celle de goûter un bonheur, acheté par 
ses crimea. 

Malheureusement la Jeune fine. Inno­
cente victime de tous ces agissements 
avait guidée par une providence favo­
rable, fait effondrer cet espoir. 

Troublé par les menaces du dernier 
carton rouge qui lui était arrivé après 
la mort d'Anderson. par suite d'un re­
tour dans la transmission de ce billet 
préparé avant son décès, Robert Vil­
lache avait perdu toute assurance 
quand, surpris par le père Ventavon U 
avait été Interrogé par le Juge d'ins­
truction. 

S'étant ressaisi. U s'était borné * 
l'aven dea crime» Immédiats gardant le 
silence aur le passé, 

Pourtant lorsqu'aprèa de longues se­
maine» d'effort d'études et d* recher­
ches, le magistral état* parvenu A 
reconstituer toute la gnnèee du drame 
de sa vie. U s'était décidé A tout avouer] 
en murmurant. 

— Je suis coupable. L'amour d'abord, 
l'intérêt ensuite ont armé mon bras» 
Je dois expier. 

Il expia «n effet a Grenoble un matin 
lugubre de février. Les Jurés de l'Usa* 
n'eurent aucune pitié pour le nuaérehia, 
coupable de tant de crimes et qui avait 
failli échapper mlractiletMoment au châ­
timent plusieurs fols mérité. 

Sans un concours d'heureuses circons­
tances, parmi lesquelles la reneontr» A 
Uriage du docteur Darbols et de Mme 
Villache, l'accident de bicyclette de la 
Jeune fille, le mélange complexe de sen­
timents d'Anderson. désireux de as par­
donner m lui-même quelques-uns d» sea 
forfaits par son aide généreuse, aux 
œuvres sociales du Jeune médecin, et 
enfin par le dévouement du para Ven­
tavon. Ariette Villache serait restée la 
petite gardeuse de chèvres, nièce de la 
mère Ronx. 

6jE8jjp66 mois plus tard, elle épousait 
le Jeune nomme qui lui avait rendu sa 
mer» et rentrait en possrarlon de tous 
les biens que son oncle lui avait volés. 

Fidèles au souvenir du pays de leur 
première entrevue, lea Jeune» époux re­
vinrent souvent k la ferme de Beauvoir 
qutls avaient fait restaurer et stfjraudtr 
pour y séjourner avec plus de i 

La légende des vieilles ruts*» ai 
dit du bonheur qu'elles avaient 
k deux braves cœurs. 
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